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Cahors, le 29 Mai-

BULLETIN 
Le budget et les réformes. — L'ins-

truction secrète. - L'incident 
Le Poittevin-Bérenger 

Le projet de budget pour l'exercice 1898, 
que le gouvernement a déposé tout derniè-
rement et qui vient d'être distribué aux 
Chambres, se présente sous des apparences 
plus que modestes. Il ne contient aucune 
modification à notre système d'impôts, sous 
le prétexte que Je Parlement est déjà saisi 
de ces graves questions, par les projets spé-
ciaux sur les boissons et la réforme des 
contributions directes, qui sont à l'ordre du 
jour, et dont l'examen va être abordé sous 
peu de jours... 

Il est possible en effet que la Chambre 
soit saisie de ces beaux projets, mais il y a 
bien longtemps qu'il en est ainsi ! Et nous 
eussions préféré voir le gouvernement pren-
dre l'initiative de quelques réformes sérieu-
ses, en introduisant des modifications impor-
tantes dans le projet même qu'il vient de 
soumettre à la Chambre. 

Espérons cependant que nos élus ne vou-
dront pas se représenter devant les électeurs 
sans avoir mené à bien quelques-unes de ces 
réformes qui tiennent, depuis longtemps, 
une si grande place dans les programmes 
des candidats ! 

Il n'est que temps ! 
* 

* * 
La séance de mardi, au Sénat, a été des 

plus importantes. On y a voté en effet, 
après une dernière passe d'armes entre MM. 
Monis et Trarieux et une opposition incom-
préhensible du garde des sceaux, la facul-
té pour les inculpés d'être assistés de leur 
avocat, pendant toute la durée de l'interro-
gatoire chez le juge d'instruction. 

On ne saurait trop féliciter le Sénat d'a-
voir mis sur pied une loi qui attendait son 
tour, dans les cartons parlementaires, depuis 
plus de 15 ans. Cette réforme était imposée 
par le souvenir de récents incidents dont l'o-
pinion s'est vivement préoccupée. 

Elle donnera des garanties pour que dé-
sormais soient évitées des erreurs judiciaires 
Malheureusement trop nombreuses. 

On ne peut, à quelque fraction de parti 
que l'on appartienne, nier qu'il y ait lieu 
de s'inquiéter des suicides qui se produisent 
en prison et des réclamations véhémentes 
lue des arrestations imprudentes font naî 
tre. F 

Oû ne saurait dire encore si la loi votée 
Qst parfaite et si elle répondra entièrement 
às°n but, mais dès.maintenant on doit re-
connaître qu'elle a élé conçue comme toutes 
es lois devraient l'être ; on doit le reconnaî-

tre et en féliciter le Sénat. 
* 

On peut donc dire, aujourd'hui, quefins-
fuction secrète a vécu et ç[ue le projet abou-
7* dev^nt les deux Chambres. L'expé-
JeDce montrera s'il faut redouter autant 

lnconvênients que les adversaires de la loi 
j^ont annoncé. Quand on lit les noms des 

rames politiques qui en ont été partisans 
ans le P^sê, on peut se rassurer. 

Un incident s'est produit qui nous paraît 
malheureusement dénature à égarer l'opi-
nion publique sur les débats engagés au 
Sénat. M. Constans a fait de nombreuses 
allusions à la manière dont M. Le Poitte-
vin dirige l'instruction de l'affaire Arton, et 
M. Bêrenger a dit que tout ce qui se passe 
en cette cause « est irrégulier » . 

M. Le Poittevin a répondu par une lettre 
ouverte que nos lecteurs connaissent. 

Très désireux de voir enfin aboutir et se 
terminer cette éternelle affaire du Panama, 
nous n'avons pas d'opinion sur la manière 
dont procède M. Le Poittevin. Nous ajoute-
rons que nous n'avons pas les moyens d'en 
avoir une. Nous ne connaissons que les ac-
tes assez bizarres, — mais dont le garde 
des sceaux porte la responsabilité, — qui 
ont marqué la reprise des hostilités contre 
es parlementaires. 

Nous avons trouvé aussi que le reportage 
se faisait dans des conditions inusitées au 
Palais-de-Justice, avec le concours du juge 
d'instruction; nous avons ètésurpris parfois 
de certains récits comme de celui de M. Clo-
vis Hugues, racontant comment Arton lui 
avait démontré, pièces en mains, dans le 
cabinet du juge, le mécanisme de son fa-
meux carnet. Mais il ne ressort pas de là 
que l'instruction soit irrégulière : les chefs 
directs de M. Le Poittevin en ont le con-
trôle et ils ne toléreraient pas d'irrégulari-
tés; nous aimons à le croire. 

L'inconvénient de cet incident est de lais-
ser supposer, à quelques esprits enclins aux 
soupçons, que la réforme de l'instruction cri-
minelle est inspirée simplement par l'affai-
re du Panama. Elle n'y intervient que pour 
sa très petite part; il y a de longues années, 
comme nous l'avons dit plus haut, que cette 
réforme est en préparation. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du 25 Mai 

■ On valide les élections de Brest et de Vou-
ziers et on aborde ensuite la discussion du pro-
jet portant prorogation du privilège de la 
Banque de France. 

Deux orateurs ont été entendus : le premier, 
M. Viviani, a attaqué le projet avec vivacité ; 
le second M. Jourdan(du Var),l'a soutenu, ou 
du moins â parlé en faveur de ses conclusions 
principales, non sans esprit. 

Il faut s'attendre à un débat prolongé. Une 
affaire de cette importance exercera assuré-
ment la verve de nos orateurs. 

Ce premier engagement n'a rien présenté 
encore de décisif. 

Séance du 28 mai 
On discute la proposition de M. Audiffred, 

relative aux sociétés de secours mutuels. 
La suite à lundi. 

Sénat 

Séance du 25 mai 
On discute toujours le projet de loi relatif 

au secret de l'instruction. 
Le gouvernement s'oppose vivement â l'ar 

ticle principal du projet Constans, article dé-
fendu du reste par la commission : présence 
de l'avocat à l'interrogatoire de l'accusé. 

M. Tillaye fait remarquer qu'il à déposé un 
amendement pour lequel il demande la prio 
rité. Cet amendement est ainsi conçu : 

« L'inculpé détenu ou libre ne peut être in 
terrogé ou confronté qu'en présence de son 
conseil dûment appelé. Le conseil ne peut 
prendre la parole qu'après y avoir été autorisé 
par le magistrat. En cas de refus, mention de 
l'incident est faite au procès-verbal. 

» Le conseil sera convoqué par lettre missive 
au moins vingt-quatre heures à l'avance. La 
lettre de convocation indiquera à quelle heu-
re et en quel endroit les pièces delà procédure 
seront mises à sadispositions. Il pourra se faire 
suppléer soit par un avocat inscrit au tableau 
ou admis au stage, soit par un avoué. » 

La priorité demandée pour l'amendement de 
M. Tillaye est adoptée par 153 voix contre 109. 

M. le Rapporteur déclare que la commission 
adopte cet amendement, qui devient ainsi le 
texte de la commission. 

M. le Garde des sceaux: Le gouvernement 
le repousse. 

L'amendement de M. Tillaye est adopté. 
L'article7,modifié par la commission et re-

latif à la communication de la procédure aux 
avocats est également adopté. 

L'article4, relatif aux cas dans lesquels le j u-
ge peut procéder à l'interrogatoire immédiat, 
qui avait été réservé, est renvoyé àlacommis-
sion. 

Séance du 28 mai 
On vote l'article 4 du projet de loi sur l'ins-

truction secrète qui avait été réservé, et quel-
ques amendements puis on s'ajourne a lundi. 

REVUE DE LA PRESSE 
Le Figaro : « Nous avons un moyen d'échange 

merveilleux, connu dans sa forme et dans son 
pouvoir immédiat par les plus illettrés de tous 
les Français : c'est le billet de banque. 11 fait 
prime sur tous les marchés d'argent de l'Europe. 
N'allons pas en amoindrir la valeur, sous prétexte 
que le contrat passé avec la Banque ne s'acco-
mode pas parfaitement avec les principes des so-
cialistes et des radicaux. > 

La Libre Parole (M. Edouard Drumont) 
critique le fonctionnement de la Banque de 
France. 

La Lanterne (M. C. Pelletan) : « La Banque 
de France est le centre, la position dominante de 
la féodalité financière, celle dont la situation 
donne sur toutes les autres une autorité incon-
testable. 

> La France seule a créé une institution ayant 
ce caractère, comme pour se mettre, de gaieté de 
cœur, dans les mains des hommes d'argent. Il y 
a des Banques nationales dans la plupart des 
pays : il n'y en a aucun autre qui soit à ce point dans 
la possession des états-majors de haute banque. » 

Le Gaulois [M. J, Cornèly), sur le même 
sujet : 

« N'imitons pas le collégien qui vient de rece-
voir une montre, qui s'empresse de la démonter 
pour voir comment elle,va. 

» Nous avons des quantités d'abus à réformer, 
auxquels nous ne souffrons pas que l'on touche. 
Faisons au moins bénéficier de notre horreur du 
changement la première institution financière du 
monde, puisque nous avons le bonheur de la pos-
séder, et puisque nous avons, de l'aveu unanime, 
le premier papier-monnaie du monde, ne déman-
tibulons pas la Banque qui l'émet. 

Le l&apgtcl (M. Marsolleau) : « Le cas igno-
ble de Grégoire, monstruosité inouïe vraiment 
jusqu'à ce jour, soulève un problème. 

> Le tribunalier du Matin a cru voir là un 
phénomène de sadisme. Et il est certain que le 
« divin marquis » eût applaudi des deux mains à 
ce goût du sang, à cette culture de la souffrance 
qui sont la caractéristique de l'âme obscure de 
Grégoire. Cette brute pouvait tuer son enfant 
d'un coup, ou tout au moins s'en débarrasser la 
vue, comme il avait déjà fait d'un autre de ses 
rejetons, en le confiant à l'Assistance publique 
Non. Il a préféré le garder comme chair à dou-
leur, le lardiller de coups de couteau, lui rôtir 
les mains, le tuer petit à petit, pas tout à fait 
car alors le supplice (et l'abominable plaisir) eus-
sent pris fin, mais presque!... » 

Le Radical (M. Sigismond Lacroix) dit que 
« l'inamovibilité, qu'on ne cessait de vanter 
comme la garantie de l'indépendance des magis-
trats, est purement apparente. 

» Inamovibles, les magistrats le sont si peu, 

que tous les huit jours YOfficiel est encombre 

d'interminables « mouvements judiciaires », c'est 
]a mot consacré, où l'on voit que ceux qui, par 
définition, ne devraient pas bouger de leurs pos-
tes, sont, au contraire, en perpétuel déplace-
ment. > 

INFORMATIONS 
Le général Tournier 

Par décret le général de brigade Tour-
nier, secrétaire général de la Présidence de 
la République, est nommé général de divi-
sion'. 

Il est remplacé par le général Hagron, 
commandant la subdivision de Constantine. 

Le général Hagron, entrera en fonctions 
undi. 

L'ambassade maroeaine à Paris 
M. Hanotaux, ministre des affaires 

étrangères, a reçu mardi l'ambassade ex-
traordinaire marocaine, qui lui a remis une 
lettre autographe du grand vizir. 

M. Hanotaux a rendu ensuite visite à 
'ambassade. 

Le nouvel Ambassadeur des Etats-Unis 
Le général Horace Porter, le nouvel am-

bassadeur desEtats-Unis, a présenté mercre-
à quatre heures et demie, au Président de la 
République, les lettres qui l'accréditent au-
près du gouvernement de la République. 

La loi Bérenger 
La commission chargée d'examiner la 

proposition de M. Mougeot, ayant pour but 
d'apporter certaines modifications à la loi 
Béranger, a admis les principes suivants : 

1° Réduction de cinq à trois ans du délai de 
sursis de la loi Bérenger, afin de permettre 
aux condamnés ayant bénéficié de ce sursis, 
de demander leur réhabilitation au bout de 
trois ans comme les condamnés qui n'ont pas 
bénéficié d'un sursis ; 

2° Attribution au jury, au lieu de la cour 
d'assises, de la faculté d'accorder le bénéfice 
de la loi Bérenger en matière criminelle ; 

3° Création de «circonstances atténuantes » 
ayant pour conséquence d'obliger la cour 
d'assises à abaisser la peine de deux degrés (les 
circonstances atténuantes permettent aujour-
d'hui à la cour, mais ne l'y obligent pas, d'a-
baisser de deux degrés) ; 

4° Extension de la loi Béranger aux condam-
nations prononcées par les tribunaux militai-
res. 

Dans sa prochaine séance, la commission 
entendra, chacun en ce qui les concerne, les 
ministres de la justice et delà guerre. 

Nicolas II 
Un service solennel d'actions de grâces, à 

l'occasion de l'anniversaire du couronne-
ment de l'empereur Nicolas II, a été célébré 
à 1 église russe de la rue Daru. 

Le Président de la République s'y est fait 
représenter par le lieutenant-colonel Mene-
trez de sa maison militaire ; le président du 
Conseil et le Ministre des Affaires étrangè-
res par MM. Crozier et Mol lard, directeur 
et sous-directeur du protocole. 

En Orient 
Le mémorandum des puissances à la Por-

te admet la nouvelle délimitation de la fron-
tière thessalienne, accepte le principe d'une 
indemnité de guerre, sans fixer le chiffre, 
et repousse la demande de suppression tota-
le des capitulations. 

La situation à Athènes 
Le roi et la famille royale sont de nou-

veau fort attaqués. La police est augmen-
tée à Athènes et on garde dans la capitale 
les troupes venues de Crète. Mais on ne sait 
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qui pourrait compter sur l'armée, du-roi 
auquel on attribue la délaite ou du ministè-
re qui rejette sur le roi les conditions de la 
paix. 

La situation et des plus troublées. 
Certains volontaires italiens, commandés 

par l'anarchiste Berthet, n'ont lait que pil-
ler Jes Grecs et les rouer de coups. La Grè-
ce a hâte de les rendre à 1 Italie. 

On dit qu'Amilcare Cipriani, blessé à 
Domokos et transporté à Athènes, aurait dû 
subir l'amputation d'une jambe. 

Les volontaires Italiens en Grèce 
La colonie de volontaires italiens est re-

partie pour l'Italie. 

•A. Madagascar 
Le prince Ramahatra, 15* honneur, gou-

verneur général adjoint au commandant 
du 2° territoire militaire, a été nommé che-
valier de la Légion-dTIonneur, pour son dé-
vouement à la cause française et les services 
rendus dans la pacification du pays. 

In train dynamité 
Le New-York Hérald annonce que les 

insurgés cubains ont dynamité un trains 
transportant des troupes à Santiago. Il y a 
eu 13 tués et 32 blessés. 

L'enfant martyr 
Les débats de l'affaire Vanneau se sont 

terminés mercredi soir par la condamnation 
des trois inculpés. 

A sept heures, les questions sont remises 
au jury. Au bout de vingt minutes, il rap-
porte des réponses affirmatives ; toutefois il 
accorde des circonstances atténuantes à la 
veuve Grégoire et à la fille Deshayes. Et peu 
après, la Cour condamne : 

1° Albert Grégoire aux travaux forcés à 
perpétuité. 

2° Louise Deshayes et la veuve Grégoire 
à cinq ans de travaux forcés chacune. 

Grégoire devient effroyablement pâle, et 
ses compagnes d'assises sanglotent tandis 
que dans la salle retentissent des applaudis-
sements. 

Puis le public s'écoule. Et les commentai 
res naissent, s'énoncent tous défavorables 
aux accusés. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

SOCIÉTÉ DES ÉTUDES DU LOT 
Séance du il mai 

Présidence de M. de Laroussilhe, président semestriel 

M. le secrétaire général dépose les publi-
cations reçues. 

M. A. Coueslant, directeur du Journal 
du Lot, est admis à faire partie de la socié-
té, à titre de membre résidant. 

M. Greil lit un travail publié par M. Ta-
mizey de Larroque dans la revue l'Aquitai-
ne, de Bordeaux, numéro du 10 mai 1897, 
sous ce titre : Le Pape Jean XXII et la 
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Par MARIUS PRACY 

L'ENLÈVEMENT 
— Allons, tant mieux, j'ai plus de chance 

que je n'avais cru tout d'abord. La fortune me 
traite, ma foi, en enfant gâté. 

Les propos de l'interlocuteur de Marguerite 
lui inspirèrent le dégoût par leur cynisme. Dès 
ce momentelle ne répondit plus à ses questions, 
tant elle croyait reconnaître dans l'homme 
qui la traitait ainsi un complice des Castellos. 

Le carrosse poursuivit longtemps sa course 
dans les ténèbres, sans qu'elle comprît la di-
rection suivie, bien que son bandeau fût main-
tenant enlevé. Ses yeux ne distinguaient, à 
travers les glaces du véhicule, que des formes 
vagues détrônes d'arbres. Jamais une lumière 
ne lui indiquait une maison isolée ou un villa-
ge. Tel un voyage fantastique dans un pays 
inhabité. 

Enfin, à l'heure où l'aube commença à blê-
mir dans le ciel, la voiture s'engagea tout à 
coup sous une yoûte, traversa une terrasse, 

Gascogne. Plusieurs des documents qui s'y 
trouvent cités intéressent tout particulière-
ment le Quercy. 

Au nom de M. l'abbé Taillefer, M. Greil 
donne lecture d'un testament en date du 8 
mars 1742 où se trouve consigné un legs 
important en faveur de l'hôpital des orphe-
lins de Cahors. 

M. l'abbé Gary donne lecture d'un essai 
historique de M. Taillefer sur la chapelle 
et le pèlerinage de Saint-Math urin à Lau-
zerte, dans l'ancien diocèse de Cahors. 

La séance est levée à 10 heures. 

■ . 

Conseil municipal de Cahors 
Séance du 28 mai 

La séance est ouverte à 8 h. 40, sous la prési-
dence de M. Costes, maire. 

Sont présents MM. Costes, Mazières. Parazi- j 
nés, Dslport, Périès, Miquel, Delfour, Soulié, 
Besse, Clary, Vincent, Delbru, Lacroix, Cagnae, 
Magne (l'abbé), Jubin, Bousquet, Roulfy, Relhié, 
Ausset, Guiraudies, Oaviole. Cayla, Brunies. 

M. Roussel se fait excuser. 
M. Brunies èst désigné comme secrétaire pour 

la session d<3 mai. 
Il est donné lecture du procès-verbal de la 

dernière séance qui est adopté saus observations. 
Sont désignés pour faire partie de la commis-

sion des finances : MM. Mazières, Delport, Rel-
hié, Périès, Soulié, Vincent, Bousquet, Brunies, 
Guiraudies- Capdeville. 

De Ja commission des travaux publics : MM. 
Parazines, Delpecb, Cagnac, Cayla, Delfour, 
Caviole, Basse, Rouffy, Jubîn. 

Questions diverses 
— On approuve les comptes de dépenses im-

prévues qui sont soumis au Conseil, conformé-
ment à la loi. 

— Deux demandes de soutiens de famille sont 
faites par MM. Alfred CambardBt Jules Jouclas. 
Avis favorable est donné. 

— M. le Maire donne lecture au Conseil d'une 
lettre de M. le Proviseur du Lycée qui se dé-
clare satisfait de la conduite et de l'application 
des boursiers communaux. 

— Il est ensuite donné connaissance d'une dé-
libération du conseil municipal deDouelle, trans-
mise par M. le préfet. Cette commune demande 
à être distraite du canton de Luzeeh pour être 
rattachée au canton de Cahors Nord. 

Le conseil municipal de Douelle énumère dans 
son rapport les multiples avantages qui résulte-
raient d'un pareil changement, pour les habitants 
de la localité. 

On décide de renvoyer la question à la com-
mission de.... 

À la commission des travaux publics, déclare 
un de nos édiles. On rit,' et afin de contenter tout 
le monde, sans doute, la question est renvoyée 
aux deux commissions. 

— Dépôt est fait de diverses comptabilités. 
— Avis favorable est donné aux legs faits par 

Mme Marie Bès, veuve Cyprien Souillac, à l'hos-
pice (2000 fr.) et au bureau de bienfaisance 
(2000 fr.) et par sa sœur au bureau de bienfai-
sance (1000 fr.) Ces legs sont faits sans condi-
tion. 

Par une lettre dont il est donné lecture, l'ad-
ministration préfectorale prévient la ville de la 
part qui lui incombe pour l'entretien dtfs mala-
des indigents dans divers établissements. 

— Des demandes dosubventions pour l'érection 
de monuments à Victor Duruy, Victor Hugo et au 
général Hoche, sont renvoyées à la commission 
des finances. 

— Un industriel propose à la ville la création 
d'un service de communication, par automobiles, 

puis un pont levis, relevé aussitôt après, et 
s'arrêta au bas d'un perron. 

L'inconnu descendit le premier et tendit la 
main à Marguerite. 

Celle-ci la refusa. 
Lorsqu'elle eut mis pied à terre, elle regarda 

autour d'elle. La silhouette indécise d'un châ-
teaufort s'offrait à ses regards flanqué de tours 
orgueilleuses dont la cime noire piquait le ciel 
bleu. 

Un valet tenait une lanterne à la main ; 
quelques rayons allèrent éclairer le visage 
de celui qui avait enlevé Marguerite. Elle 
le regarda à la hâte. Ce fut vainement, car 
elle ne se souvenait pas d'avoir jamais observé 
sa physionomie. 

Un instant après une femme de chambre se 
présenta à elle pour l'accompagner dans l'ap-
partement qui lui était destiné. 

Mlle de Guirandol, épuisée de fatigue et d'é-
motions, d'émotions surtout, la suivit sans 
proférer une parole. 

Elle monta de longs escaliers tournants, à 
l'extrémité desquels s'ouvrait une porte don-
nant sur un coquet boudoir où étaient réunis 
tous les objets de toilette susceptibles de plaire 
à la femme du monde le plus raffiné. 

Dès qu'ellefutinstallée, la domestique se re-
tira, non sans avoir fermé la porte à clé. 

Marguerite entendit les pas de cette fille se 
perdre insensiblement dans la sonorité décrois-
sante de l'escalier. Un silence absolu se ré-
pandit partout. 

Marguerite s'endormit. 

de Cahors à Villefranche. Renvoyé à la commis-
sion dés travaux publics. 

—■ Un ouvrier qui a obtenu pour son fiIs une 
bourse entière au Lycée Gambetta demande une 
subvention pour le trousseau. Renvoyé à la com-
mission des finances. 

Réparations à la cathédrale 
L'Evêque de Cahors informe, par une lettre, 

le Conseil municipal qu'il désire ouvrir une sous-
cription pour restaurer la façade de la Cathédra-
le et relever ainsi le cachet artistique de ce mo-
nument. II a cru qu'il convenait de s'adresser 
tout d'abord à l'assemblée municipale. Il sollicite 
donc une subvention qui pourrait être- répartie 
en plusieurs annuités. 

Un conseiller demande quel sera le montant de 
la dépense. 

M. le Maire croit qu'il faudra 200.000 francs 
environ. La question est renvoyée à la commis-
sion des travaux publics. 

Rail du cercle de l'Union 
Les membres du cercle de l'Union demandent 

le renouvellement du bail dn local occupé par le 
cercle, aux conditions actuelles. 
9 On propose de renvoyer la question à la com-
mission compétente. 

Vu l'urgence, M. Guiraudies-Capdeville insiste 
pour qu'une décision immédiate soit prise. 

Le renvoi à la commission des travaux publics 
est néanmoins ordonné. 

Secours 
Les Sociétés cadurciennes : l'Orphéon, les 

Sauveteurs du Lot, le Véloce-Sport et l'Avenir 
cadurcien, sollicitent un secours pour faire établir 
une clôture en planches, nécessaire pour les fêtes 
que ces Sociétés donnent toutes les années sur les 
allées Fénelon La dépense est évaluée à 1100 fr. 
M. Guiraudies plaide la cause de ces Sociétés et 
demande un secours de 500 francs payable en 
plusieurs annuités si on le désire. On vote 600 fr. 
payables 200 francs par an. 

— Des secours sont accordés, comme toutes les 
années, à trois veuves. Une quatrième demande 
du même genre est renvoyée à la commission des 
finances. 

Le 4e bataillon 
M. le Maire fait connaître que le Conseil s'est 

occupé très sérieusement de la question du 4e 

bataillon. 
Les prétentions de l'autorité militaire sont les 

suivantes : 
Cession d'un terrain de deux hectares pour la 

construction d'une caserne. 
Construction de la caserne à raison de 1000 fr. 

par homme ; 
Do l'eau pour 500 hommes à raison de 18 mè-

tres cubes par jour, non compris les latrines et 
les urinoirs ; É 

Un champ de manœuvres de 18 hectares. 
Un champ de tir de 10 hectares j 
Enfin l'hospitalisation des soldats malades as-

surée par l'hôpital civil. 
M. le Maire rappelle que 3 propositions ont été 

faites le 20 mars dernier à M. le général com-
mandant le XVIIe corps d'armée et il demande 
au Conseil s'il est d'avis de maintenir les propo-
sitions faites. 

M. Mazières demande le renvoi de la discus-
sion après la réponse de l'autorité militaire. 

M. l'abbé Magne discute la question longue-
ment avec une fougue impétueuse ! Il ne voudrait 
pas qu'on se laissa distancer par d'autres localités 
qui, faisant des propositions plus avantageuses 
que celles de la ville de Cahors, auraient plus 
de chance de réussite que le chel-lieu. 

M. le Maire dit qu'il est d'avis de maintenir, 
pour le moment, les propositions faites, mais ii 
reste convenu que le Conseil sera consulté, si de 
nouvelles demandes étaient formulées par l'auto-
rité militaire. 

M. Guiraudies-Capdeville ajoute qu'il tient à 
calmer les inquiétudes de M. l'abbé Magne ! Il a 
très sérieusement étudié la question et il est plus 

M» VABRE 
Cependant Plantou avait, le lendemain, dès 

son retour au château de Barrés, fait le récit 
de la scène à laquelle il avait assisté. Dans des 
termes d'une indignation aussi sincère que 
naïve contre le ravisseur, il s'était efforcé de 
soulever la colère des paysans en leur révé-
lant que M. Lepage n'était autre qu'une jeune 
fille appartenant à la grande noblesse et qui 
avait dû recourir à une supercherie afin de se 
soustraire aux recherches d'un seigneur détes-
té. Il avait fait l'éloge de sa bonté, de sa dou-
ceur, de sa générosité incomparable, dont 
ceux qui l'écoutaient avaient reçu des preu-
ves nombreuses. 

Mais en parlant ainsi aux paysans, l'inten-
dant ne se doutait pas combien sa tâche était 
facile. 

Le bruit, de la nouvelle se répandit le jour 
même, non seulement dans le village où elle 
fut connueen quelques minutes, mais dans les 
environs, à Pratoucy, Le Fabre, Belcamp, 
Cassagnouse, Sénaillac et enfin Latronquière, 

Les habitants de Barrés, armés de faux em-
manchées à l'envers, de serpes, de piques pri-
ses au château, se mirent aussitôt à la recher-
che de Marguerite, fouillant les bois, les ra-
vins, s'enquérant partout, pareils à des révol-
tés altérés de sang. 

Mille hypothèses traversaient leurs cerveaux 
où l'effet des libations de la veille n'avait pas 
encore disparu. Ils accusaient tantôt l'un, 
tantôt l'autre d'avoir prêté la main au rapt de 
la jeune fille, et maintes fois ils furent sur le 
point de faire mauvais quartier à de pauvres 

que certain que, pour le moment, on ne son»e à 
créer de3 4CS bataillons que dans l'Est. Cahor 
doit seulement veiller à conserver les trois ba! 
taillons existants. C'est actuellement la seuù 
question capitale. 

La proposition de M.'le maire est adoptée. 

Pour le Musée. — « manuscrits 
M. Bergougnoux, ancien percepteur, offre &u 

musée de Cahors sa collection préhistorique qu'n 
évalue 3.000 fr. La commission du Musée, après 
examen de cette collection, est d'avis de l'acqué. 
rir parce qu'elle renferirie plusieurs objets de 
valeur, mais elle estime le tout de 800 à 1000fr 
seulement. Renvoyé à la commission des finances' 

— Par une clause de son testament. M. Bour-
don cède à la ville deux précieux manuscrits 
grecs et une somme de 4000 francs, à charge par 
elle de faire imprimer les deux volumes à 5û" 
exemplaires. Le p'^dùifde la vente de ces exem-
plaires jei'a affecté à l'hospice. Douze exemplaires 
devront être donnés à des personnes désiguees 
dans le testament et les manuscrits ne devront 
pas quitter la mairie Si les 4000 francs étaient 
insuffisants pour l'impression, cette somme serait 
capitalisée jusqu'à ce qu'elle soit suffisante. 

— Après l'examen d'un crédit au sujet du ser-
vice de l'internat du Lycée, la séance estsuspen-
due pendant lOminutes. 

A la reprise de la séance on vote après lecture 
des rapports de M. Juvin : 

3340 fra ncs pour achat d'un immeuble appar-
tenant à M. Reilhé, afin de faire une ouverture 
dans les impasses Soulès et St-Priest ; 

1150 francs pour l'élargissement de la rue Jean 
de Vayrac ; 12.000 francs pour réparation au 
théâtre. On sait que ces réparations sont indis-
pensables BU point de vue de la sécurité du public 
en cas de sinistre, 

Enfin M. Jubin donne lecture de son rapport 
sur la 

Reconstruction du Pont-Neuf 
Ce rapport fort intéressant, fait l'exposé des 

études sur les projots de réparations déjà votées 
à plusieurs reprises. 

M. Jubin, conclut à la démolition du pont 
actuel, à son remplacement par un pont métalli-
que qui coûterait 250,000 francs et qui serait 
payé de la manière suivante : 

État 110,700 fr. (50,000 fr. desub.except.) 
Départem'.. 28,400 fr. 
Cahors 110,900 fr. 

Le Conseil adopte les conclusions de ce remar-
quable rapport et félicite son auteur. 

Divers 
On refuse, comme étant trop onéreux, un legs 

de 1000 fr. de Mm« Fanny Jacquet. 
— Faute de ressources on refuse également 

une subvention à la Société des engagés volon-
taires. 

— 400 francs sont votés pour payer M.Advier, 
de travaux de comptabilité intéressant la ville. 

— On vote 21,552 fr. 79 pour l'établissement 
d'un égoût collecteur allant de la place des 
Tabacs à l'extrémité nord de la place de la Ré-
publique. Un emprunt de 25,500 francs sera fait 
au Crédit Foncier et il sera couvert en 30 ans 
par 818/1000 de centime extraordinaire. M. La-
bié, dont la ville est satisfaite, sera exception-
nellement chargé de ce travail, sans adjudica-
tion. 

— On s'occupe de réparations nécessaires à la 
tour du pape1 Jean XXII. On demandera les 
crédits nécessaires au Conseil général, s'il refuse, 
on avisera. 

— M. Périès demande à ceque les deux écoles 
de garçons soient réunies et qu'il soit sursis au 
remplacement de M. Marias. 

M. Cagnac est opposé à cette mesure, l'écolo 
de la rue du Lycée laissant à désirer au point de 
vue de la salubrité. 

— Les comptes administratifs et budgets pré-
sentés par le Maire, sont approuvés, en son 
absence, à l'unanimité, après une observation de 

innocents. 
Après des investigations aussi fatigantes et 

enragées qu'inutiles,.dans toutes les directions 
qui s'offraient à leur curiosité inquiète, de 
guerre lasse, ils rentrèrent au village. 

Sur ces entrefaites, l'intendant était aile 
trouver le Commandeur, auquel il exposa les 
faits dans leur vérité brutale. 

M. de Cartelanin très impressionné, inter-
rogea en détail son visiteur afin de découvrir 
l'auteur probable de l'enlèvement de Margue-
rite. 

Qui fallait-il voir sous cet acte odieux ? 18S 

Castellos ou le marquis de Maularvelle ? 
Telle était la première question que se po; 

sait le Commandeur qui, une fois tranchée, 1"' 
permettrait de diriger plus sûrement ses pro-
pres recherches. 

Malheureusement, l'intendant ne pouvai 
fournir que des données sans importance 011 

du moins insuffisantes à éclaircir Je mystère-
Tout ce qu'il savait c'est que Marguerite av^ 
disparu, emportée par des gens à lui inconnu 
et sur le signalement desquels il lui était im 
possible de fournir les renseignements les P1 

élémentaires. , 
Néanmoins, M. de Cartelanin se ravisa toi) ^ 

à-coup, comme si une idée lumineuse eût tra 
versé son esprit. , 

— Pourriez-vous, dit-ilà Plantou,retrouY, 
le point exact où l'acte de violence a été co 
mis ? 

— Assurément, répondit l'autre. 

(A suivre)-
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• «ndies qui Pense 1u'on Pourralt fa,re 

M- Gu L,nomies sur divers chapitres de ces 

comptes. ^
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vf le D'Ausset dit qu'à la suite d'ana-
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 ûê0,a
 jnt3 de

 ]
a
 ville. De plus, à certaines 

sieurs P 1 j,
annéej

 j
eg

 contribuables sont par 
ép0(lue9.

onné3
 il demande qu'on s'occupe sérieu-

trop r*
 cette

 question des eaux au point de 
Se,DH« la qualité et de la quantité. 
T M le Maire déclare qu'on s'en occupe très 

'^A^nTobservation de M. Guiraudies, qui dit f quartier de Labarre est souvent privé 
f* \I Crenac répond qu'un moyen pratique 

obvier à cet inconvénient, serait de place." 
Jscompleurs. 

Tin essai sera fait. 
M Delbru pose une question que nous n avons 

Iriir au <uiet de la rue Barrée et la séance DU saisiI au - uj 
S levée à 11 heures 1/2. 

Greffier 
Il Calmels, de Belmont, (Aveyron) est 

nommé greffier de la justice de paix du 
canton Nord, à Cahors, en remplacement 
de M. Guiches, démissionnaire en sa fa-
veur. 

Accident 
Joseph Guy, gymnasiarque à Toulouse, 

et sa femme revenaient mardi de la foire de 
Lalbenque. . 

Vers dix heures du soir, en descendant 
la côte de la Marchande, la mécanique de 
leur voiture ayant cassé, Guy sauta à terre 
et saisit une des roues de la voiture pour ar-
rêter le véhicule. A ce moment le cheval 
ayant pris peur fit un brusque écart, la voitu-
re se renversa et roula dans le remblai, pro-
fond de six à sept mètres. 

Avec l'aide de quelques personnes qui 
passaient, Guy put relever sa voiture et por-
ter secours à sa femme qui, dans sa chute, 
s'est grièvement blessée aux jambes et s'est 
briaé le bras droit. 

M le docteur Darquier lui a prodigué 
des soins, peu après l'accident. 

Echaudé 
Mercredi soir, le nommé Besse, dit Per-

lincou, était rentré vers les onze heures du 
soir dans l'appartement qu'il occupe seul. Il 
commençait de s'assoupir avec une cigarette 
allumée aux lèvres lorsque celle-ci tombant 
de la bouche se perdit dans la paille sur la-
quelle il était tranquillement allongé. 

Après quelques instants, Perlincou fut 
éveillé par de vives brûlures à la joue, au 
cou et aux reins. 

Il cria aussitôt au secours et fut assez 
heureux pour être entendu de quelques per-
sonnes de la gare, qui est voisine. 

On éteignit le feu, qui s'était mis à ses 
vêlements, et il fut conduit d'urgence à 
l'hospice. 

Les jours de Perlincou ne sont nullement 
en danger. 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
Du 25 au 29 mai 1897 

Naissances 

Taillefer, Jeanne-Marie-Anne, rue Feydel. 
Tréjet, Marie-Louise, rue Mascoutou, 1. 

Décès 
Foissac, Aline-Henriette-Alexandrine, V' 

Récès, 74 ans, rue Salvezou, 1. 

L'abondance des matières nous oblige à 
remettre divers articles au prochain numéro. 

CASTELFRANC— Coups et blessures. — 
Le 25 mai au soir, Mme veuve Daymard, 

habitant le Mayne près Castelfranc, eut une 
discussion avec la femme de son domestique. 
^ discussion s'envenimant le mari est in-
ervenu, et tous deuxse précipitant sur Mme 

uaymard, qui est âgée de 70 ans, l'ont 

es
JVersèe et frappée à la figure. Là victime 

la i!6 contus'onnée, on croit même que 
mâchoire inférieure est brisée. Plainte £ 

e» portée au Parquet. 

PUY-L'ÉVÈQUE — Conseil municipal 
chp 3 pr.ocnaine réunion aura lieu diman-
^ Prochain 30 mai, à neuf heures du ma-

_SAINT-CIRQ_LAP0PIE. — Démission . 
]
an

 °n°us annonce — mais nous donnon 
les ,T n sous toutes réserves - que MM 

"nseiilers municipaux de Tour-de-Fa 
raîer

J
?

Q
;
mUne de Saint-cirq-Lapopie, a 

transm H
8.0018 ou seraient sur le point de 

Cefto i • démission à M. le Préfet 
e Germination résulterait, dit-on,d 

refus opposé par le Conseil d'Etat, à la de- l 
mande en érection de commune formulée | 
par la section de Tour-de-Faure, décision 
dont nous avons déjà fait mention ici. 

LABASTIDE-MURAT. — La foire. — 
Quoique favorisée d'un beau temps, la foire 
du 25 mai, a été d'une faible importance. 
La baisse est tellement accentuée, qu'il ne 
se fait que bien peu d'affaires sur les diffé-
rentes espèces de bestiaux. 
. Le blé de première qualité se vendait 16 
fr. ; le maïs," 10 fr. ; l'avoine. 8 fr ; les 
oisons, de 1 à 2 mois 2 à 4 fr. la paire. Les 
veaux, 0,85 le kilo; la volaille 0,50 la li-
vre. 

Les oeufs 0,40 à 0,45 la douzaine. 
Les marchands étalagistes étaient très 

nombreux. Je doute qu'ils aient fait bonne 
recette. 

BACH. — Foire. — Notre foire du 25 
mai a été relativement assez belle, malgré 
sa coïncidence avec celle de Lalbenque. 

On a surtout remarqué une forte tendance 
de hausse en ce qui concerne les bêtes à 
aine et particulièrement pour les jeunes 

agneaux; aussi s'est-il traité beaucoup d'af-
faires de ce côté-là. 

Le prix des bœufs demeure à peu près 
stationnaire; mais la pluie bienfaisante de 
de ces derniers jours qui nous assure dé-
sormais une bonne récolte de fourrages 
aventifs, ne peut manquer d'amener aussi 
un relèvement des cours. 

Environ 200 poulets ont été portés, 
dont la moitié à peu près ont été vendue à 
un lias prix. 

Les jeunes poulets valaient 1 fr. la livre 
et les vieilles poules 0.50. 

Les œufs, 0,35 la douzaine. Pas d'acci-
dent à signaler. 

St-MART1N-LABOUVAL. — Nous avons 
reçu jeudi une lettre de notre correspondant 
nous informant que le discours de M. Bris-
son n'avait pas encore été affiché, ce jour-là, 
dans cette commune. « Aurait-il pris, 
ajoute notre correspondant, le même chemin 
que le discours de M. Hémon ? » 

Comme il est probable que l'affichage a eu 
lieu depuis, nous avons cru inutile de publier 
la lettre complète. 

SOTURAC. — La grêle. — Vendredi 
soir, la grêle a ravagé plusieurs villages de 
notre commune; quelques propriétaires ont 
presque tout perdu. 

Beaucoup de foins sont couverts de terre 
et de pierres. 

MAUROUX. — Foire. - Peu d'affaires 
sur les bœufs; 

Prix très bas pour les jeunes porcs et les 
brebis ; oisons, de 2 à 3 fr. la paire. 

Canetons mulâtres, 1 fr. 40 et 1,701a 
paire; communs, 50 cent, la paire. 

Poules, très bon marché; 
Pigeons, de 0 fr. 80 à 1,25 la paire; 
Œufs, 40 cent, la douzaine. 

FIGEAC. — Extorsion de titre. — M. 
X... propriétaire à Sousceyrac, dit la Dé-
pêche, était depuis longtemps créancier de 
Marie L,., du même lieu, d'une somme de 
500 francs, en vertu d'un titre sous-seing 
privé. Marie L..., fatiguée de payer l'inté-
rêt et surtout d'être débitrice de X..., 
forma le dessein de se libérer avec de la 
monnaie de singe, et le mit à exécution ces 
jours derniers. 

Elle fait prévenir son créancier de se ren-
dre chez elle pour recevoir, le montant du 
billet ; celui-ci ne manqua pas au rendez-
vous. 

Marie L... le pria de lui donner le titre, 
qu'elle voulait, disait-elle, solder. M. X... 
s'exécuta. La débitrice saisit brusquement 
le billet des mains du créancier et refusa de 
lelui remettre en prétextant qu'elle ne de-
vait rien ! 

M. X .. porta plainte à la gendarmerie. 
Les gendarmes procédèrent à une enquête, 
après laquelle Marie L. a été arrêtée et mise 
à la disposition de M. le procureur de la 
République. 

Elle a, paraît-il, fait des aveux complets. 

CARAYAC. — Conseil municipal. — Le 
Conseil municipal deCarayac, s'est réuni en 
session ordinaire, le 27 mai, à 10 h. 1/2 du 
matin, sous la présidence de M. Ausset, 
maire. lia procédé au règlement définitif de 
l'exercice 1896. 

Les recettes se sont élevées à... 1444,85 
Et les dépenses à 1375,01 

D'où un reliquat de ~77. 69,84 

Ensuite il a voté le budget supplémentaire 
de 1897. Il a voté aussi le budget primitif 
de 1898. 

CAJARC. — Grand festival des 5 6 et 7 
juin 1897. — Programme. — Samedi 5, 
5 heures du soir, salves d'artillerie annon-
çant la fête; 9 heures du soir, retraite aux 
flambeaux. 

Dimanche 6, 6 heures du matin, salves 
d'artillerie ; dans la matinée et l'après-midi 
réception de l'harmonie Sainte-Cécile de 
Villefranche et l'Avenir cadurcien, par le 
comité des fjtes et l'Alliance cajarcoise ; 
midi, réception de l'harmonie les Artisans 
réunis de Figeac. par le comité des fêtes 
et l'Alliance cajarcoise; 2 heures 1/2 dn 
soir, concert par l'harmonie Sainle-Céciie 
de Villefranche sur la place du Foirail; 
3 heures 1/2, concert par l'Avenir cadur-
cien devant l'ancienne poste ; 4 heures 1/2, 
concert par 1 harmonie les Artisans réunis 
de Figeac place du Pont; 5 h. 1/2, défilé 
par toutes les sociétés, départ route de Gréa-
lou. Pendant ces divers concerts une quête 
sera faite au profit des pauvres. 

A 8 heures 1/2, punch d'honneur offert 
aux sociétés; à 9 heures, grand festival, 
morceau d'ensemble obligatoire pour loutes 
les sociétés, place du Foirail, 200 exécu-
tants; à 9 heures 1/2 distribution des ré-
compenses ; à 10 heures, feu d'artifice tiré 
sur la rive gauche du Lot. Brillante illumi 
nation, embrasement du tour de ville. 

Lundi 7 juin, à 6 heures du matin, sal 
ves d'artillerie ; 9 heures, défilé par l'Al-
liance cajarcoise, à 9 heures 1/2, courses 
en sac; à 10 heures, jeu de la poêle, à 10 
heures 1/2, courses à pied ; à 11 heures, 
jeu du baquet; à 2 heures du soir, mât de 
cocagne; à 3 heures, courses de bâteaux; à 
4 heures, jeu de la cruche; à 4 heures 1/2, 
concours de grimaces ; 5 heures, courses aux 
ânes; à 9 heures, bal champêtre. 

LÉOBARD. — Accidents. —Samedi der-
nier, 22 mai, vers quatre heures du soir, 
le jeune Jach, Jean, déchargeait une char-
retée de pierres; en dételant, la charrette fit 
bascule, tomba sur la jambe droite de Jach 
et la lui brisa. 

Ce jeune homme a aussitôt reçu les soins 
nécessaires. 

— Lundi, Nouelle François, ex-sergent-
major, a été victime d'un accident. Enémon-
dant un châtaignier, il a été blessé par une 
forte branche à la tête. 

Cet accident n'aura pas de suites graves. 
Quelques joursde repos suffiront, on l'espère, 
pour rétablir le blessé. 

— Un « Rosny. » — On nous écrit : 
Devant la porte de l'église de Léobard, 

s'élève un antique ormeau qui date de 
Henri IV. C'est un « Rosny. » Sully, duc 
de Rosny, l'ami et le ministre du roi galant, 
encourageait la plantation, au bord des roules 
et sur les places publiques, d'ormes. D'après 
le témoignage des plus anciens de la com-
mune, qui eux-mêmes, avaient reçu ce té-
moignage de leurs pères, notre ormeau date 
du bon Henri IV. 

Eh bien, notre oc Rosny • devrait être 
moins négligé. Son vieux tronc caverneux 
s'est considérablement crevassé et un orage 
violent pourrait le coucher brusquement sur 
le sol. Nous demandons qu'on ferme la 
grande crevasse qui depuis quelques années, 
s'est formée au pied même de l'arbre. Quel-
ques pierres et un peu de bon mortier suf-
firaient pour cette besogne. Nous pourrions 
ainsi conserver longtemps encore notre 
« Mathusalem » du règne végétal. 

Que de cortèges gais ou tristes notre vieil 
orme a vu défiler sous le portail de l'église ! 
Nous devons tacher de conserver notre vieil 
orme, d'abord pareeque nous devons du 
respect aux souvenirs que la terre française 
porte en elle, et aussi pareequ'il témoigne de 
la bonté du sol de la commune de Léobard! 

En face de l'orme s'élève la vieille de-
meure de M. Durand, ancien député du 
tiers-état, ami de Parmentier, qui le pre-
mier, d'après le témoignage des anciens, 
importa la pomme de terre dans nos régions. 
M. Durand avait pour le vieil orme un vé-
ritable culte. — L'ERMITE DE LÉOBARD. 

Bourse de I*aris 
Du 29 mai 4897 

Un coureur comme un touriste qui veut avoii 
les meilleurs éléments de vitesse doit absolumeni 
avoir la chaîne à rouleaux trempée Clément qui 
depuis deux années, a donné toutes les preuves i 
l'appui de cette affirmation. 

Dans les cas de constipations, dyspep 
slcs, gastralgies, etc., les Pilules Suisse 
ont été employées soavent avec beaucoup de suc 
cès. 1 fr. 50. 

3 0/0 
3 0/0 amortissable 
3 1/2 0/0 1894 
Tunis, obi. 3 0/0 1892 
Annam, Tonkin, 2 1/2. 1896... 
Madagascar 6 0/0, 1887 
Angleterre 2 3A 0/0, e. 100 L.. 
Autriche 4 0/0 or (40 flor.) 
Egypte uniriée (500 fr.) 
— Daïra-Sanieh (20f r») 
— Privilégiée (500 f cap.).... 
— Domaniales (20 L. cap.)... 

Espagne 4 0/0. Extér. (40 p.).. 
Hongrie 4 0/0 or (40 flor.) 
Italie 5 0/0 (1.000 f de rente).. . 
Portugal 3 0/0 (20 L. cap.).... 
Roumain 5 0/0 1875 
Russie 4 0/0 1867-69 

— 4 0/0 1880 
— 4 0/0 1889, coup, da 100 fr. 
— 4 0/0 1890, 2« et 3" émis; . . 
— 4 0/0 consol., D° et 2« série. 
— 3 0/0 1891, or, t. p. 
— 3 V« 0/0 1894 

Turc, série'D 
Ottomanes priorité (500 f) 
Douanes ottomanes (500 f) 
Banque de Fiance 
Banque Paris et Pays-Bas 
Comptoir national d'escompte.. 
Crédit algérien 
Crédit foncier de France 
Crédit indust. et commercial... 
Crédit lyonnais 
Société de Crédit mobilier 
Société générale 

COMPTAMT TERME 
Cours Cours 

du jour du jour 

103 40 103 45 
101 55 101 55 
106 — 106 10 
502 — 

91 — 91 -
452 — 

104 25 
107 75 —, — 

105 95 
103 05 
108 10 
63 75 62 40 

105 15 105 30 
94 17 94 15 
22 60 

101 -
102 80 
102 25 
105 25 

103 50  — 

93 15 93 05 
100 90 100 72 
20 80 20 95 

438 — 438 — 
471 - 466 — 

3715 — 3700 -
858 — 855 — 
570 — 

685- 688 — 
594 — 
576 — 775 — 

57 50 
512 50 514 — 

Cours 
du jour 

Chemins de fer et Tille de Paris 

Chemins de fer département, (t. bleus).. 
— (t. rouges). 

Eit-Algérien, 3 0/0 
Est, 3 0/0 

— nouvelles, 3 0/0 
Midi, 3 0/0 

— nouvelles, 3 0/0 
Nord, 3 0/0 

— nouvelles, 3 0/0 
Orléans, 3 0/0 

— 1884, 3 0/0 
Ouest, 3 0/0 

— nouvelles, 3 0/0 
Ouest-Algérien, 3 0/0 
Paris-Lyon-Méditerr. (fusion) 

— nouvelles, 3 0/0 
Sud de la France, 3 0/0 
Ville de Paris 1855-60, 3 0/0 

— 1865,4 0/0 
— 1869,3 0/0 
— 1871, 3 0/0 
— 1871, quarts remb. à lOOf. 
— 1875, 4 0/0 
— 1876, 4 0/0 
— 1886, 3 0/0 
— 1886, quarts remb. à lOOf. 
— 1892, 2 Vs 0/0 remb. 400f. 
— 1892, quart» remb. à lOOf. 
— 1894-96,2 Va 0/0, r. lOOf 

462 — 
464 — 
462 — 
482 50 
479 — 
479 50 

485 25 
485 25 
482 75 
482 50 
479 75 
477 — 
468 — 
482 — 
477 — 
457 75 
710 — 

434 — 
422 — 
114 50 
583 50 
583 — 
406 — 
102 — 
392 75 
101 50 
397 — 

58 ANNEES DE SUCCES. - 60 récomp. dont 2 Grands 
Prix, 17Dip. d'Honneur, 17 méd.d'Or, etc. 

ALCOOL 
DK 

NIENTHE ICQLES 
LE SEUL VÉRITABLE ALCOOL DE MENTHE 

Souverain contre dysenterie, cholérine, indiges-
tions, maux d'estomac, de cœur, de tête. 

Quelques gouttes dans un verre d'eau sucrée 
| forment une boisson délicieuse, calmant ins-

tantanément la soif et assainissent l'eau. 
Préservatif contre les Épidémies 

Excellent aussi pour la toilette et les Dents. 
Exigez le nom DE RICQLÈS 

MARCHES 
La Vilette 

ESPÈCES 
PRIX d. AMENÉS. VENDUS 

BESTIAUX. EXTRÊMES 

Boeufs. 1570 1528 0.60 à 0.98 
Vaches. 375 355 0.64 à 0.9B 
Taureaux. 246 241 0.50 à 0.78 
Veaux. 1811 1353 0.68 à 1.18 
Moutons. 12907 12500 0.70 à 1.17 
Porcs. (5550 «530 0.74 à 0.92 

Bœufs. — Vente calme et mêmes prix, 
ment soutenus. 

Veaux. — Vente mauvaise et baisse de 5 c. 
par 1/2 kilo. 

Moutons. — Vente plus facile et prix fermes. 
Porcs. — Vente meilleure et hausse de 2 c. 

par 1/2 kilo vif. 
llordeaux 

ESPÈCES 
de 

BESTIAUX 
AMENÉS VENDUS 

PRIX 

EXTRÊMES 

Bœufs. 205 lot 68 à 78 
Vaches. 15 12 60 à 68 
Moutons. 800 390 78 à 87 
Porcs. 700 661 76 à 92 



JOURNAL DU LOT 

ibliographie 
SUCCÈS DE PIANO 

Prix nets 

Broustet (B.) Kitra, mazurka russe (mo-
yenne force) 2 » 

Cressonnois, Baby, quadrille, sur des ron-
des enfantines (facile).... 1 70 

Roses pâlies, schottisch, 
(facile) 1 » 

Camille Erlanger. Sérénade carnavalesque 
(moyenne force) 2 » 

Mura val (J.) Gavotte de la petite Jeanne 
(facile) , 1 70 

Pfeiffer (G) Chœur de flleuses de Kermaria 
(moyenne force) 1 70 

Rébora(N.) Tyrolienne, mazurka (facile). 1 35 
Saloraé (Th.) Valse Tyrolienne (très fa-

cile 1 » 
Varney (L.). Valse des Petites Brebis 

(moyenne force) 2 » 
Vidal ^P.) Gavotte de Pâris et Hélène 

de Gluck (moyenne force) 1 35 
Pour recevoir franco 

Adresser commandes et mandats 
à PAUL DUPONT, 4, rue du Bouloi, Paris. 

LE BON JOURNAL. Administration et Ré-
daction, 2G rue Racine, Paris. — Sommaire du 20 
Mai. — Vss0 Nacla, Chronique mondaine. — 
Jean Raulet, l'oncle Gallois. — Jules Mary, La 
Fée Printemps (suite). — Pierre Sales, La Fée 
du Guildo (suite). — Pierre de Sélènes, Un mon-
de inconnu (suite). — Albert Cim, Bonne amie 
(suite). — P. Vigné d'Octon, Les amours de Ni-
ne (suite). —DrHealth, Causerie médicale. 

SAINT-NICOLAS. — 18° année. — Sommai-
re du n° 26. — 27 Mai 1897. 

Le prélude d'une fête romaine (S. E. Robert). 
— Le Calife et le Cadi (V. Aury). — Le Yaou-
led de Tamatave (E. Dupuis). — La souris d'or, 
(Marthe Bertin). — Une reine de quatorze ans 
(Janki Cherch). — Tribunal de Saint-Nicolas. 
—- Boîte aux lettres. — Tirelire aux devinettes. 

Illustrations par Bompiani, Birch, M. deLam-
bert, Em, Bayard, etc. etc. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur de-
mande par lettre affranchie. 

Bureaux à la Librairie Ch, Delagrave, 15, rue 
Sonfflot, Paris. 

Abonnements : Six mois, 10 fr. Un an, 18.fr. 

LA NATURE. — Bureaux à la librairie G. 

Masson, éditeur, 120, Boulevard Saint-Germain, 
Paris — Rédacteur en chef : Henri de Parville. 
Sommaire du numéro 1252, du 29 Mai 1897. 

La nouvelle école de Marseille, par Antonin 
Palliés. — Procédés rapides de débarquement du 
matériel d'artillerie, par le commandant Z. — 
Ponts japonais, par Albert Tissandier.—Une 
curieuse illusion d'optique, par Dubar. — L'ex-
ploitation et le sulfatage des bois, par Albert Vil-
coq, — Les médecins en France et à Paris, par 
le Dr A. M. — Correspondance. — Chronique. 
Académie des sciences ; séance du 24 mai 1897, 
par Ch. de Villedeuil. —- L'enfant évaporé, par 
le prestidigitateur Alber. 

Ce numérocontient 10 gravures et le bulletin 
météorologique de la semaine. 

LE MONDE ILLUSTRÉ:: Direction et Admi-
nistration, 13, quai Voltaire, Paris. 36e an-
née. Sommaire du numéro 2096 du 29 Mai 1897. 

Gravures. — Paris : Les sauveteurs du Bazar 
de la Charité. — La guerre turco-grecque : Re-
traite de l'artillerie dans la gorge de la Phaskîfc 
— Volontaires français de la légion étrangère, à 
Domokos. — La panique de Volo.— A Domokos, 
Place de Domokos. — Notre envoyé spécial. — 
Vieille tour de Domokos. —Exode des habitants. 
— La forteresse. — Prisonniers turcs. — Quar-
tier général du Diadoque. 

Départements : Seine-et-Oise : Le monument 
d'Adolphe Adam à Lonjumeàu. — Vienne : Le 
baptême de la cloche offerte par le tsar à la ville 
de Châtellerault. — Arrivée du général Free-
drickz. — Le baptême. — Le hissage de la clo-
che. 

Beaux-Arts : L'épave : Lendemain de tempête, 
par G. Haquette. 

Portraits : Sidi ben Mahomed, ambassadeur 
du Maroc. — Le général Smolenski. 

Portraits (Nécrologie) : L'abbé Kneipp. — M. 
Aug. Dreyfus. 

Etudes illustrées : Ecole"policière du signale-
ment. 

Texte. — Chroniques : Courrier de Paris, par 
Pierre Véron. — Théâtres, par H. Lomaire.— 
Musique, par A. Boisard. — La Guerre turco-
grecque, par X. — Les Salons de 1897, par Oli-
vier Merson. — L'école policière du signalement 
par Guy Tomel. — Sport, par Archiduc. — Cy-
clisme, par Corning. 

Explication des gravures, Revue Comique, 
Caricature à l'Etranger, Bibliographie, Echecs, 
Rébus, Récréations, Vélocipédie etc. 

En supplément : L'Epingle noire, roman de G. 
Lenôtre. Illustrations de Parys. 

Le numéro : 50 centimes. 

A VENDRE 
POUR CAUSE DE DÉCÈS 

Le greffe de la Justice de paix 
du canton de Saint-Germain 

S'adresser à M"eBoRiES, àSt-Germain (Lot). 

A VENDRE 
Le domaine de VALÉRY R0UGIÉ 

à LALBENQUE (Lot) 
Les dépendances de ce domaine avoisi-

nent le bourg. Les bâtiments d'exploitation, 
vastes et en très bon état, sont situés pres-
que au centre d'une étendue de trente-cinq 
hectares de terres contiguës. L'étendue tota-
le est de quarante hectares et demi, compre-
nant : prés, bois, pâtures et terres labou-
rables propres à toutes lesculturesdu pays: 
tabac, froment, maïs, vignes, truffes, etc. 

S'adresser à M. JEAN SABRIE, courtier 
en domaines, avenue deMolières,aCaussade 
(Tarn-et-Garonne). 

A vendre 
La belle propriété du CRÏÏZEL 

Près Montcuq (Lot). 
Plantation de 300 pruniers, de vignes 

américaines, prés, bois, source abondante, 
granges, remises,étables en bon état, maison 
de métayer et maison de maître. Etendue : 
27 hectares d'un seul tenant. 

S'adresser aux bureaux du Journal. 

FACILITÉS DE PAIEMENT 

PRIME MUSICALE GRATUITE 
O S h II IC T C C lecteurs du Journal du 
î\mi\0 I LO Lot, découpez ce bon et 
envoyez-le, avec votre adresse à M. BAJUS, 
éditeur à Avesnes-le-Comte (Pas-de-Calais) ; 
vous recevrez gratis et franco un joli mor-
ceau de musique pour piano. 

FABRE, horloger à Cahors. 

H. FABRE 
'> 69, bBd GAMBET TA, 69 

CAH O RS 

FABRICATION ET RÉPARATION 

D'HORLOGERIE, BIJOUTERIE & JOAILLERIE 
Dorure et Gravure sur Métaux 

LUNETTERIE <5c 03PTIQXTE 

Achat de Matières Or, Argent et 
Travaux soignés. — Prix modérés 

LA VUE POUR TOUS 
PAR L'EMPLOI DES VERRES GRADUÉ; 

Marque déposée « CRISTAL DIAMANT » 
Ces verres à foyer étendu sont ordonnés par 

MM. les Occulistes et Chefs de Clinique 

H. FABRE 
69, Boulevard Gambctta, Cahors 

SEUL DÉPOSITAIRE POUR CAHORS 

PROTECTEURS DE LA CHAUSSURE > 
Système BL AKEY, à 0 fr. 60 la carie 

f W*> Breveté S. G. D. G. 
Enclume de Famille ! \ 

Système breveté S G.D. G. Prix S fr. '' 
Toute personne soucieuse de ses intérêts doit emplo-

yer le Protecteur de la Chaussure, système BLAKEï, 
Adopté par l'armée dans quatre corps d'armée. 
Essayer le Protecteur, c'est l'adopter. — Recom-

mandé d'une façon particulière aux institutions etaw 
pères de famille. 

Machines à coudre de tous systèmes, Vélocipèdes, 
Timbres caoutchouc, Brillant oriental pour meuble 
et parquets. Lessiveuses Soleil. 

Écharpes pour maires et adjoints 
EN VENTE : chez M. J. LARRIVE, rue de la iiibèrtf, 

16, Cahors. Seul représentant et dépositaire. 

M 

IMPRIMERIE L. LAYTOU 
% Rue des Capucins. 

CAHORS (LOT) 

A. COUESLAIVX, Successeur 

Huit presses, dont une rotative, mues par la vapeur, 
CMcherie, Reliure, etc. 

HPRIMÉS ADfflINISTEATIFS & COIIECMÏ 
Travaux en tous genres. 

INSTALLATION SPÉCIALE POUR GRANDS TIRAGES 

Livraisons très rapides. - Prix excepti 

LIBRAIRIE GIRMA, A CAHORS 

NOUVEAU LAROUSSE ILLUSTRÉ 
Dictionnaire encyclopédique universel, EN SIX VOLUMES, révisé 

Illustration. — Un millier de Gravures, Portraits, Cartes et 
des Tableaux synthétiques orneront la publication. 

Mode de publication. — Le Larousse illustré en 6 vo-
lumes sera publié par fascicules à 0,50 c, paraissant chaque 
semaine à partir du 1er avril. 

Souscription à forfait 150 francs. 
Prix de faveur jusqu'au 31 mars. 140 fraucs. 
Payables par 10 fr. par trimestre. L'ouvrage peut être fourni par 

volumes brochés ou reliés. Pour ces derniers, le prix de souscrip-
tion sera augmenté de 30 francs. 

PULVÉRISATEUR—DEPEYRE 
A pompe directe et uïr comprimé 

â 1ers Prix — Hors Concours — Médailles d'Or 
Dans les principaux Centres viticoles de Franee 

Derniers Perfectionnements. Appareil garanti 
S 8 F. CUIVRE JAUNE - 3* F. ' 

\ DEPEYRE, Inventeur-fabricant 
Chevalier du Mérite Agricole 

18, Boulevard Gambetta, à Cahors (Lot) 
NOTA. — Vu le grand nombre de deman-

des prière de se faire inscrire au plus tôt. 

UNE MAISON de 1er ordre 
Possédant belle clientèle pour les 

VINS & COGNACS 
Propriétaire de six Domaines 

classés en Gironde, notamment du 
Château PAVIE, 1ER cru de St-Emilion 

Demande un Représentant de 
toute honorabilité, bien relationné. 
Position d'avenir. Ecrire è M. Fer-
dinand Bouffard, 5, rue de la 
Gare, BORDEAUX, OU au château 
Pavie, Saint-Emilion (Gironde). 

Louis DENQK A Bhm 1.3 Gaillarde 
1" Exposition Internationale Toulouse 1887, Méd. Or. 
2" Exposition Unirerselle Bordeaux 1895, Mod. Argent. 
8'Exposition Nationale Périguouit Î896, Médaille Or. 

LES PLUS HAUTES RÉCOMPENSES. 

VINS DE TOUTE PROVENANCE 

SPECIALITES: 
Antsette et Liqueurs superfines 

Sirops garantis 
Seul fabricant du CURAÇAO (Pierre Lacoste) 

double-orange et triple-sec 

Echantillons sur demande 

§f |--|, Certaine et Radioale Si 
de toutes le. SB 

AFFECTIONS Ë 
le la PEAUf 
Dartres, Eczéma .Acné * 

Psonasis,Herpès,Prurigo £ 
P'tyriasis,Lupus,tlc.,elc. 

MEME DES 
Plaies eiVlcires variqueux 

dits incurables. 
î .,£-7'raitement 9ui a 614 essayé dans les 
} HOPITAUX avec le plu. grand suec", et j présente a V Académie de Médecine ne i jerar.,8 pas du travail; il est à la portée 

) des petites bourse», et, dès le 2—jour il 
produit une amélioration sensible. ' 

I M.LEN0P.lïIAND,Me()"3[iec",ancien Aide-
Major des Hôpitaux Mr", 9, rue de Turin 
PARIS.Consultations gratuites parCorreep' 

EXPOSITION CAHORS 1881 

B. DOUCÈDE 
Marchand Tailleur, à Cahors, rue de la Liberté 

M. DOUCÈDE a l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle, 
qu'il vient de recevoir toutes les marchandises Haute-Nouveaaté, 
saison d'Eté. 

Il livrera, comme toujours, les commandes qu'on voudra 
lui faire, aux prix les plus modérés. 

M. DOUCÈDE envoie des échantillons, ou se rend lui-même, 
sur demande. 

Vignes Américaines 
LES PLDS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 

PAR MILLIONS de plants à la 
en boutures, racines et plants greffés soudés de toutes varié) 

Grandes quantités de boutures pour greffage, i mètre de lo^S 
0,006 millimètres au petit bout. 

Gamay x Couderc, Araraon x Rupestris Ganzin, Mourvèdre x Ru 
Bourisquou x Rupestris, Riparia Glohe, Grand Glabre, Rupestris Phéi 
du Lot, etc., etc. Ce dernier s'adapte à plus de 60 0/o de calcaire. L'es» 
c'est l'adopter. 

Envoi franco des Catalogues prix-courant et notice sur le Ru; 
hPénomène du Lot 

Vins des cotes 
franco sur wagon P 
en timbres-poste 

du Lot, depuis 80 fr. la barrique logé et en> 
3uy-l'Évêque. Envoi d'échantillon franco contre J 

^Vient die paraître : 
Nos Expériences Pratiques sur la Culture des Vignes Amér 

Prix : 3 fr. (franco poste). 
5m6 édition, revue et considérablement augmentée. En vente chez l'Autel,r' 

chez M. Girma et principaux Libraires. 

L'un des gérants : B. ALIBERT 

Pour toute commande de 100 francs en vins ou plants, nous 
un exemplaire de notre ouvrage. 

S'adresser au propriétaire, Mff. ^VÎCtoi* ÇOH^ ' 
Chevalier du Mérite Agricole, à VIRE, par Puy-l'Évêque (Lot/' 


